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Ce matin-là, Ali s’était levé très tôt alors que l’horizon, à l’est, 
commençait à peine à blanchir, très loin vers la Hamada du Guir.

Il avait glissé quelques dattes sèches et un quart de galette kesra 
dans le capuchon de son épais burnous de laine beige et, sans 
éveiller ceux de sa tente ni les autres membres de sa tribu, les Aït 
Brahim dans les tentes voisines, il avait commencé à escalader 
les pentes qui mènent au plateau d’Imilchil. 
Les chiens auraient pu être l’obstacle majeur en cette entreprise 
qu’il voulait silencieuse, mais Ali savait comment, d’une 
caresse ou d’un simple clappement assourdi de la langue, faire 
cesser le grondement qui naissait au fond de leur gorge à la 
moindre alerte. Son pied était sûr qui, dans l’obscurité, se posait 
exactement là où ses naïls de laine tressée épousaient la terre 
sans faire de bruit, en évitant les pierres du chemin tracé par des 
années de passages au flanc de la montagne.

Ali était porté par une force dont il n’était pas le maître. 
Ses pieds volaient sur le sentier, toute sa volonté était tendue 
vers un seul but : arriver aux rochers qui surplombent la source 
d’Imilchil au lever du soleil.
L’air était encore frais, mais déjà des bouffées plus douces, 
presque tièdes, annonçaient une journée torride. L’Atlas, 
doucement, s’éveillait après une nuit sombre et silencieuse. 
Les braiments d’un âne éveillaient des échos au flanc de la 
montagne ; de la vallée, montaient des chants de coqs et déjà 
quelques voix de femmes se répondaient d’une colline à l’autre 
en courtes phrases chantées, modulées sur un mode aigu.

De la plaine, parvenaient des senteurs infimes, que seul un 
odorat affûté aux souffles de la montagne pouvait saisir ; ici une 
touche de chèvrefeuille, là un soupçon de jasmin, plus loin un 
rappel, ténu et minéral, du sable de l’erg surchauffé.
Ali parvint ainsi sur le plateau en même temps que les premiers 
rayons du soleil qui, déjà, faisait flamboyer la hamada, le plateau 
rocheux. Ce jour promettait d’être plus chaud que la veille.
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Cela durait depuis des lunes et des lunes, l’eau manquait à tous, 
hommes et troupeaux, et les bêtes mouraient les unes à la suite 
des autres. Bientôt viendrait le tour des hommes. Alors ceux-ci, 
malgré de grandes difficultés, car les tribus étaient en guerre, 
avaient dû passer des accords entre eux. Aït Brahim et Aït 
Yazza, bien que fractions de la même souche, les Aït Haddidou, 
se faisaient la guerre depuis fort longtemps, et, à dire vrai,  
personne ne savait plus pour quelle exacte raison.
Une première chicaya avait probablement entraîné quelque 
tuerie, ayant elle-même généré des dizaines d’escarmouches 
plus ou moins mortelles, comme c’était la qaïda depuis des 
siècles et des siècles entre les tribus berbères du Haut Atlas 
marocain. Quelle avait été l’origine du premier différend entre 
les deux fractions ? un vol de troupeau, un droit de pacage non 
respecté, une histoire de femme enlevée, ou plus simplement 
le désir de vivre intensément une guérilla quotidienne, sel 
d’une existence qui, sans elle, eût été bien monotone ?  
Nul à ce jour ne s’en pouvait souvenir.
Et les Aït Brahim haïssaient les Aït Yazza, qui avec le temps 
leur rendaient coup pour coup. Cette situation durait depuis des 
lustres et eut pu s’éterniser si une grande sécheresse n’était venue 
mettre les belligérants d’accord. Sur le plateau, de nombreuses 
sources permettaient ordinairement à ces tribus de pasteurs de 
s’abreuver et de faire boire leurs troupeaux de moutons et de 
chèvres.

Cette année-là, tous les points d’eau tarirent, sauf celui d’Imilchil, 
la source aux eaux transparentes sourdant d’un rocher de granit 
bleuté. Il fallut bien conclure une trêve, puis un accord. Cet 
accord disait qu’une fraction avait droit d’y chercher de l’eau 
le matin, l’autre ensuite. Les Aït Brahim disposaient de l’après-
midi pour faire provision d’eau, quand les Aït Yazza avaient 
l’assurance que de l’aube au zénith ils pouvaient faire de même.
Ali déboucha sur le plateau au moment où le soleil en ranimait 
chaque poche d’ombre, chassant la nuit, précisant les contours, 
recréant puis ravivant à chaque seconde les couleurs. 
Il se redressa dans la lumière du matin, face au levant, et les 
mains jointes devant son visage comme durant la prière, il 
invoqua Allah en quelques phrases rituelles dites avec la plus 
extrême conviction. 
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Ali était un être pur, pour qui la Parole de Mohamed le Prophète 
était formule sacrée, quasi magique, lui apportant la sérénité 
de l’instant et la certitude d’un futur heureux. Ce matin-là, il 
sentait qu’il aurait bien besoin de l’aide du Prophète au cours 
des journées à venir.
Jeune homme de dix-sept ans, qu’un port altier faisait paraître 
plus grand que sa taille déjà très haute, Ali avait le visage émacié 
et un teint clair. Il portait un mince collier de barbe noir dessiné 
avec précision. Chaque hiver, depuis qu’il était adulte, il cessait 
de se raser durant quarante jours comme font tous les bergers 
chez les Aït Haddidou, afin que la laine de ses moutons poussât 
aussi drue que sa barbe. 
Son crâne rasé avec soin était entouré d’un chech blanc, fait d’une 
pièce d’étoffe longue de plus de quatre mètres qui serait son 
linceul lorsque la mort l’aurait rejoint. Il avait particulièrement 
soigné son apparence et, ainsi drapé dans les plis de son burnous 
de laine écrue, avait grande allure. En bandoulière, attaché à 
un gros cordon de soie rouge, son poignard recourbé en son 
fourreau d’argent ciselé complétait sa tenue.
Ali devait se hâter. Les Aït Yazza ne tarderaient pas à déboucher 
à leur tour sur le plateau, venant de la direction opposée à la 
sienne. Déjà, il lui semblait entendre le bruit des troupeaux 
que ceux-ci menaient boire à la source. Il allongea donc le pas 
et fut bientôt parvenu à son but, un énorme bloc de granit qui 
dominait la source. 
La veille, avant de quitter ces lieux, il avait repéré une cavité 
au pied du rocher, entièrement dissimulée par le feuillage 
d’un figuier centenaire au tronc noueux. Il ne lui fallut que 
quelques secondes pour se glisser dans l’anfractuosité, le plus 
profondément qu’il pût.
Ainsi caché, il pouvait voir la source et ses alentours sans être 
vu. Il espérait pouvoir rester invisible et que les Aït Yazza ne 
seraient pas accompagnés de chiens. S’il était découvert, il avait 
tout lieu de redouter le sort qui lui serait réservé.
Soigneusement terré il attendit ; les bêlements se rapprochant 
lui indiquaient l’arrivée imminente des Aït Yazza.

Malgré ses craintes, il ne pouvait s’empêcher de repenser à la 
veille lorsque, arrivant à la source peu après le milieu du jour, il 
s’était trouvé face à une jeune fille Aït Yazza qui s’était attardée 
sur les lieux. 

5



Leur surprise avait été égale. Ils s’étaient regardés quelques 
secondes puis la jeune fille s’était ressaisie et, lui adressant 
un merveilleux sourire, avait fui en courant, se retournant 
cependant deux ou trois fois vers lui avec audace. Ali était resté 
là, comme pétrifié. Jamais il n’avait vu fille aussi belle, jamais 
sourire aussi lumineux.
C’est pourquoi il attendait du fond de sa cachette, avec une 
impatience fébrile, que les Aït Yazza fussent là, espérant revoir 
la fille dont le sourire ne le quittait plus depuis la veille.
Il n’eut pas à attendre longtemps ; dans un concert de bêlements, 
une centaine de moutons se hâtait vers la source, soulevant 
un nuage de poussière qu’enflammaient les premiers rayons 
du soleil. Le troupeau était encadré des Aït Yazza hommes et 
femmes.
Certains hommes portaient sur leurs nuques de longs bâtons, 
une main à chaque extrémité. D’autres avaient remplacé le bâton 
par un moukhala, grand fusil traditionnel au fin canon filigrané 
d’argent, à la crosse ouvragée, porté d’identique façon. Ali se 
tapit plus étroitement, la vue des fusils lui faisant réaliser son 
imprudence. Mais il était trop tard pour regretter quoi que ce fût. 
Les femmes, jeunes et vieilles, étaient vêtues de leur hendira, 
grand manteau de rude laine rayée noir et blanc, sous les franges 
basses desquels ne dépassaient que les babouches à bouts ronds 
ornées de dessins de soies brodées multicolores. 
Elles portaient la coiffure traditionnelle des femmes Aït 
Haddidou, l’ “ aquilous ”, faite d’une sorte de bonnet de laine 
tissé bleu noir, conique, autour duquel des tresses de soie 
vertes, rouges et jaunes s’enroulent, d’où pendent des paillettes 
métalliques ou des médailles d’argent qui miroitent au soleil. 
Toutes, vieilles et jeunes, avaient attaché leur manteau à l’aide 
de fibules d’argent ; toutes avaient les yeux cernés de khôl, 
de grands anneaux à pendeloques aux oreilles, des colliers de 
grosses boules d’ambre à leur cou. Leurs joues gauches portaient, 
au niveau de la pommette, une mouche de henné mettant leur 
teint en valeur, et des tatouages bleutés soulignaient la fossette 
de leur menton et l’arête de leur nez. 
Elles se tenaient droites et fières, une énorme cruche de terre rouge, 
toute ronde, sur leur tête ou posée sur une épaule. Chaque bras levé 
pour tenir la cruche était nu jusqu’au coude et cerné de nombreux 
bracelets d’argent de toutes grosseurs qui tintinnabulaient au 
rythme de leur marche.
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C’est vers elles qu’Ali dirigea son regard. Il cherchait à 
reconnaître celle qui, la veille, lui avait fait si grande impression. 
Mais dans la poussière d’or qui accompagnait le cortège, il ne la 
reconnaissait pas et n’osait faire le moindre geste qui l’eut fait 
repérer.
A l’odeur des figuiers qui régnait précédemment dans sa 
cachette s’était substitué un mélange de celles du suint des 
moutons, de la poussière du sentier et du henné dont les mains 
et les pieds des femmes étaient teints. Les bêtes burent les 
premières, avidement, puis commencèrent à s’égayer autour de 
la source. Les hommes vinrent ensuite, qui burent modérément, 
se lavèrent pieds, bras et visages, passant leurs mains sur leurs 
crânes rasés et leurs doigts dans leurs barbes soigneusement 
dessinées comme celle d’Ali. Ils s’éloignèrent alors et, tournés 
vers le soleil qui se levait au loin sur la Hamada du Guir, 
s’agenouillèrent et se prosternèrent pour la première prière du 
jour. Alors les femmes s’approchèrent de la source pour boire à 
leur tour, se lavèrent pieds et mains et commencèrent de remplir 
leurs cruches. L’opération promettait d’être longue, car seul un 
mince filet d’eau sourdait de la roche dans un bassin de pierre 
pour dégoutter ensuite dans le col évasé des cruches.

Ali profita de ce que les hommes étaient occupés à leurs 
dévotions pour s’enhardir à regarder plus attentivement le 
groupe des femmes. Celles-ci bavardaient en attendant leur tour 
de remplir leur jarre, assises sur les rochers qui entouraient la 
source.
Le regard d’Ali se porta successivement sur chacune, jusqu’à ce 
que son cœur se mît à battre plus vite : elle était là, assise face à 
lui. C’était ce même visage au teint bruni par le soleil, marqué 
entre les yeux par un petit tatouage ocre en forme de losange.
Il reconnaissait ses yeux d’ébène bordés de khôl noir. Sa bouche 
était rouge et bien dessinée, et lorsqu’elle riait, ce qu’elle faisait 
souvent, ses dents étaient des perles éclatantes de blancheur. 
Ali ne pouvait plus détacher son regard de la jeune fille.
Elle était vêtue comme ses compagnes du costume traditionnel 
des Aït Yazza et, comme elle avait dégrafé son manteau, on 
pouvait apercevoir le haut de sa robe de fine étoffe bleue retenue 
par deux fibules d’argent reliées par une chaîne.
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La matinée s’avançait, le soleil montait dans le ciel et avec lui 
la température de l’air. Ali n’avait conscience ni du temps qui 
passait, ni de la chaleur. Il regardait la jeune Aït Yazza et n’avait 
plus de pensée, plus de peur, il n’était qu’un regard avide de 
chaque geste, de chaque parole, de chaque rire de celle que, 
seule, il voyait.
Les hommes Aït Yazza commencèrent à réunir leurs bêtes 
qui vinrent encore boire une à une, puis lentement ils prirent 
le chemin du retour. Les femmes suivirent par petits groupes. 
La jeune fille était toujours là avec quelques retardataires. Elle 
lançait de plus en plus souvent un regard dans la direction 
d’où était venu Ali au petit matin, celle par où elle l’avait vu 
arriver la veille. Ali espéra qu’elle s’attarderait comme le matin 
précédent et laisserait partir ses compagnes. Les regards de la 
jeune fille ne lui avaient pas échappé. Il pensait que, peut-être, 
elle aimerait le revoir, et son sang circulait plus vite.
Enfin, les dernières femmes Aït Yazza prirent le chemin de leur 
douar et la jeune fille resta seule, semblant laver quelque linge. 
Alors, le cœur battant tel un bendir un jour de fête, il sortit de sa 
cachette et s’approcha de l’abreuvoir.
La jeune fille se redressait au moment où Ali arriva près d’elle.
Elle eut un sursaut, mais ne s’enfuit pas comme Ali le craignait 
et même, relevant crânement la tête elle le toisa et lui demanda : 
«- Qui es-tu ? Ne sais-tu pas que cette source appartient aux Aït 
Yazza jusqu’à ce que le soleil soit à son zénith ? ».
Ali était interdit. Il ne pouvait prononcer une parole tant cette 
fille lui paraissait belle et son regard seul parlait pour lui.
« - Serais-tu muet ? » lui demanda la fille en riant. Puis elle 
ramassa le bout de tissu qu’elle avait lavé et se mit tranquillement 
en marche pour rejoindre les siens. Ali était toujours cloué sur 
place, incapable de trouver un mot à lui dire, un geste à faire.
La jeune fille fit quelques pas et se tournant vers lui : « Je 
m’appelle Zina, si tu reviens demain et que tu ne sois pas muet, 
peut-être pourras-tu me dire ton nom ? » et elle partit en courant 
comme si Aïcha Kandicha* était à ses trousses.

* Originaire d’El Jadida, elle aurait, au XVIème siècle, contribué à combattre les 
envahisseurs portugais. Elle utilisait ses charmes pour attirer les soldats qui étaient 
ensuite tués par ses complices. Les colonisateurs, pour la punir, auraient exécuté 
toute sa famille ainsi que son fiancé.
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Longtemps, Ali demeura immobile, comme pétrifié. 
Jamais il n’avait vu une fille aussi attirante, rieuse, enjouée que 
celle-ci. Dans tout le Haut Atlas, les femmes Aït Brahim avaient 
la réputation d’être les plus belles et les plus spirituelles. Mais 
cette Aït Yazza était ce qu’il avait vu de plus beau depuis qu’il 
existait, et il en restait sans réaction.
Il dut faire effort sur lui-même pour redescendre sur terre et prit 
soudain conscience que les siens, les Aït Brahim, n’allaient pas 
tarder à venir faire à leur tour provision d’eau.

Parce qu’il se sentait incapable de retrouver les siens dans 
un banal quotidien, il s’éloigna de la source comme en rêve, 
parcourut quelques centaines de pas et s’accroupit à l’abri d’une 
roche qui le cachait. Le soleil étalait une chape de feu sur tout 
le plateau, sa lumière était insoutenable. Ali rabattit le capuchon 
de son burnous sur sa tête et, dans la pénombre que lui procurait 
cet isolement, il put se calmer et revivre les heures qui, depuis 
la veille, faisaient battre son sang plus vite.

Il revoyait cette fille, Zina avait-elle dit ; il entendait son rire, sa 
voix moqueuse, il revoyait ses yeux, son visage, ses parures, et 
son cœur battait à ses tempes. Cette aventure était pour lui un 
véritable chamboulement.
Zina était la plus belle qu’il ait jamais vue, mais elle appartenait 
aux Aït Yazza et il savait qu’elle ne pourrait être à lui qu’à force 
de luttes. Ce combat ne l’effrayait pas, mais comment le mener ? 

Durant de longues heures, il demeura ainsi, ramassé en son 
burnous comme tortue en sa carapace, essayant de voir clair en 
lui mais toujours ébloui du souvenir de Zina.
Et puis il fut soudain certain d’une chose : personne, jamais, ne 
lui ferait oublier ce qu’il venait de vivre ; toujours il aurait en 
mémoire ce rire et ce visage qui s’étaient inscrits à jamais en lui. 
Il se sentit peu à peu rasséréné et sut ce qu’il allait faire :
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il reviendrait demain, et les jours d’après. Si la fille était bien ce 
qu’il croyait et qu’elle lui portât attention comme il l’espérait, il 
la demanderait à sa famille.
Contre vents et marées, malgré la guerre que se faisaient leurs 
deux tribus, il l’obtiendrait. Un grand calme l’avait envahi. Il 
rejeta son capuchon. La grande lumière solaire ne blessait plus 
ses yeux et il se releva, sentit une grande joie monter en lui, 
conscient brusquement de son immense bonheur.

Il rejoignit sa tribu à la source d’Imilchil et prit, sans que 
personne n’y fît attention, sa part de travail au portage de l’eau, 
aux soins du troupeau des Aït Brahim qui avait remplacé au filet 
d’eau nourricier celui des Aït Yazza.

Tôt le lendemain matin, Ali était à nouveau tapi sous les rochers 
qui dominaient la source. Il vit les Aït Yazza s’approcher du 
point d’eau, Zina rire et plaisanter avec ses commensales, sans 
un regard en sa direction. Il douta un temps de son bonheur, 
mais lorsque hommes et troupeaux s’éloignèrent, il épia avec un 
amusement ému le jeu de Zina.
Comme la veille, elle fit tout pour rester la dernière, laissant 
partir ses compagnes qui l’exhortaient à les suivre. Lorsque ces 
dernières furent suffisamment éloignées, Ali sortit de sa cachette 
et s’approcha de Zina.
Elle l’avait vu surgir du chaos de roches et l’attendait, debout, 
fière, souriante.

Ali s’approcha d’elle et sans attendre ses railleries lui dit :
- Je ne suis ni muet ni aveugle. Mes yeux ont contemplé 
longuement les étoiles et les fleurs, mais ils n’avaient jamais 
auparavant eu le bonheur de voir aussi belle chose que toi. 
Tu as pénétré mon cœur et je veux que devant tous tu sois à moi.
Zina rougit de plaisir.
- Tu ne m’as pas même dit comment tu t’appelles.
- Mon nom est Ali, des Aït Brahim.
Ali s’approcha de Zina et prit ses mains dans les siennes.
- Nous sommes tous deux des Aït Haddidou, ne pourrions-nous 
oublier nos chicayas ?
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- Si je suis là, c’est que tu as aussi pénétré mon cœur, répondit-
elle sans retirer ses mains. Le premier jour où je t’ai vu, j’ai su 
que c’était toi que je voulais. Mais crois-tu que les nôtres seront 
d’accord avec nous ?
- Il le faudra bien. Réfléchis de ton côté à ce que nous devrions 
faire. Mais sauve-toi vite maintenant, car les miens ne sauraient 
tarder, et reviens demain. Il nous faut penser au moyen de leur 
imposer notre vouloir ».
Le lendemain, et le jour suivant, et les suivants encore les deux 
jeunes gens se revirent dans de semblables conditions. Mais ils 
ne parvenaient à imaginer comment annoncer à leurs parents 
qu’ils s’étaient épris d’un ennemi de la tribu.

Des semaines passèrent et les grosses chaleurs faisaient 
désormais partie des souvenirs. L’automne allait ramener les 
pluies et verrait les deux fractions des Aït Haddidou reprendre 
leurs combats, assurées de trouver de l’eau ailleurs qu’à la 
source d’Imilchil.
La trêve autour de la quête de l’eau ne durerait pas au-delà de 
quelques semaines.
Ali et Zina se voyaient chaque jour, mais ils n’avaient toujours 
pas trouvé comment présenter leur requête à leurs parents. 
Ils ne demeuraient chaque jour, quoi qu’il leur en coûtât, que 
quelques minutes ensemble, par crainte d’être surpris. Mais leur 
attachement était plus solide chaque jour, plus profonde leur 
tendresse.

Le temps passait et leur décision s’imposait. Ils décidèrent 
qu’ils parleraient le même jour, chacun de son côté, de leur 
désir de s’unir. Au jour fixé ils se séparèrent en s’étreignant, 
se promettant, quelle que fût l’issue de leur démarche, de se 
retrouver le lendemain matin comme à l’accoutumée.

Les douars Aït Brahim et Aït Yazza vécurent ce soir-là une 
grande effervescence.
Qu’un membre de la tribu pût imaginer prendre épouse ou 
époux dans la tribu ennemie tenait, pour les plus conciliants de 
l’aberration, pour les moins indulgents de la trahison.
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Isli

Nos amoureux eurent beau argumenter, tenter de convaincre, 
multiplier les plaidoyers en faveur d’une entente entre les 
tribus sœurs, ils rencontrèrent l’un comme l’autre un mur 
d’incompréhension et de haine. La nuit passa, dans les deux 
villages, en d’interminables palabres qui, puisque toute décision 
devait être prise par la tribu entière, débouchèrent sur un rejet 
absolu de toute alliance qui eût permis l’union d’Ali et de Zina.

Au matin, lorsque Zina et Ali se retrouvèrent au lieu de leur 
rendez-vous, les paroles furent inutiles. Le résultat de leurs 
démarches était inscrit dans leurs yeux gonflés de larmes. Ils ne 
se parlèrent pas, se tinrent longtemps par les mains, se regardant 
avidement, sachant qu’ils se voyaient pour la dernière fois. Leur 
séparation fut déchirante. Sans s’être concertés ils décidèrent, 
après s’être dit adieu, de ne pas rentrer chez eux, au milieu de 
ceux qui étaient responsables de leur malheur et dont ils ne 
pourraient supporter la vue, mais de s’enfoncer dans la forêt 
pour pleurer sans témoin.
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Au même instant, mais à quelques kilomètres l’un de l’autre, 
ils trouvèrent chacun une combe dans laquelle ils descendirent. 
Simultanément, ils s’assirent sur une pierre.
Alors, revivant par la pensée les merveilleux et courts moments 
qu’ils avaient vécus ensemble, ils se laissèrent aller à leur 
chagrin et les larmes qu’ils étaient jusqu’alors parvenus à 
réprimer se mirent à couler toutes seules de leurs yeux désolés, 
en un flot intarissable.
C’était comme deux sources qui jaillissaient de leurs yeux, 
coulaient au long de leurs joues, de leurs corps, et se répandaient 
à leurs pieds. Nul, jamais, n’a assisté à pareil déluge de larmes. 
En quelques heures, leurs babouches baignaient dans de grandes 
flaques qui allaient s’agrandissant peu à peu.

Dans les douars, lorsque vint le soir et que l’on eût constaté 
leur absence, l’inquiétude et déjà un peu de remords tinrent les 
familles éveillées. Au matin, on partit à leur recherche dans 
plusieurs directions.
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Tislit

Lorsqu’on les retrouva, chacun en son vallon, l’eau de leurs 
larmes arrivait à leur taille et envahissait la combe de telle 
sorte que nul ne pût les approcher. Aux appels lancés par les 
leurs, ils ne répondaient que par un flot renouvelé de pleurs. 
Le lendemain, l’eau leur était aux épaules, au menton le jour 
suivant, et lorsqu’ils furent recouverts par le flot, le niveau 
continua de monter jusqu’à les recouvrir au point qu’ils ne 
fussent plus visibles.

On dit que cette année-là au moins, les Aït Brahim et les Aït 
Yazza ne se firent pas la guerre. La trêve survécut à la sécheresse 
et durant un temps on se parla sans haine.
Sur le plateau des lacs, non loin d’Imilchil, deux petits lacs 
offrent encore leur fraîcheur aux pasteurs qui mènent là paître 
leurs troupeaux.
Ces deux lacs se nomment Isli et Tislit ; le plus grand des deux 
est Isli, le fiancé, le plus petit se nomme Tislit, la fiancée.
Certains bergers prétendent qu’aux plus grosses chaleurs, 
lorsque les eaux ont atteint leur plus bas niveau, on peut 
apercevoir au fond de l’un comme au fond de l’autre, la forme 
d’un jeune homme à Isli, d’une jeune fille à Tislit.
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تيسليت

 ، ھیداو يف دحاو لك ، امھیلع روثعلا مت امدنع
 .دحأ امھنم برتقی لا ىتح يداولا لأمو  امھرصخ ىلإ امھعومد ءام غلب
 مویلا يف .عومدلا نم ددجتم ناضیفب لاإ امھیوذ تاءادنل  ابیجتسی مل
 امدنعو ، يلاتلا مویلا يف نقذلا دنع ، امھفاتكأ ىلإ ءاملا لصو ، يلاتلا

 امھتطغ نأ ىلإ عافترلاا يف هایملا بوسنم رمتسا ، هایملا قفدت امھرمغ
  .نییئرم ادوعی مل ثیحب
 ىزعی تیآو میھاربإ تیآ ضخی مل ، لقلأا ىلع ةنسلا كلت يف ھنأ لاقی
 نود تقولا ضعب مھنیب امیف اوثدحتو فافجلا نم ةندھلا تجن .برحلا
  .ةیھارك
 ناتریحب لازت لا ، لیشلیمیإ نم برقلاب ، تاریحبلا ةبضھ ىلع

  .كانھ يعرلل مھناعطق نوذخأی نیذلا ةاعرلل امھتدورب ناحنمت ناتریغص
 ،يلسإ وھ نینثلإا ربكأ ؛ "تیلسیت" و "يلسیإ" ناتریحبلا ناتاھ ىمست
 ."سورعلا" ، تیلسیت ىمسی رغصلأا ، "سیرعلا"
 ىندأ ىلإ هایملا لصت امدنع ، سقطلا رحأ يف ھنأ ةاعرلا ضعب يعٌدی 
 ، رخلآا لفسأ يف كلذكو امھدحأ عاق يف ىرت نأ كنكمی ، اھل ىوتسم
 .تیلسیت يف ةریغص ةاتف لكشو ،يلسإ ةریزج يف باش لكش



 ىلإ امھعومد ءام غلب ، ھیداو يف دحاو لك ، امھیلع روثعلا مت امدنع
 مھیوذ تاءادنل  ابیجتسی مل .دحأ امھنم برتقی لا ىتح يداولا ازغو امھرصخ
 ، امھفاتكأ ىلإ ءاملا لصو ، يلاتلا مویلا يف .عومدلا نم ددجتم ناضیفب لاإ

 بوسنم رمتسا ، هایملا قفدت مھرمغ امدنعو ، يلاتلا مویلا يف نقذلا دنع
 .نییئرم ادوعی مل ثیحب امھتطغ نأ ىلإ عافترلاا يف هایملا
 ىزعی تیآو میھاربإ تیآ ضخی مل ، لقلأا ىلع ةنسلا كلت يف ھنأ لاقی
 نود تقولا ضعب مھنیب امیف اوثدحتو فافجلا نم ةندھلا تجن .برحلا
 .ةیھارك
 ناتریغص ناتریحب لازت لا ، لیشلیمیإ نم برقلاب ، تاریحبلا ةبضھ ىلع
 .يعرلل كانھ مھناعطق نوذخأی نیذلا ةاعرلل امھتدورب ناحنمت
 ، يلسا وھ نینثلإا ربكأ ؛ "تیلسیت" و "يلسیإ" ناتریحبلا ناتاھ ىمست
 ."سورعلا"،   تیلسیت ىمسی رغصلأا ، "سیرعلا"
 ىندأ ىلإ هایملا لصت امدنع ، سقطلا رحأ يف ھنأ ةاعرلا ضعب يعدی 
 لكش ، رخلآا لفسأ يف كلذكو امھدحأ عاق يف ىرت نأ كنكمی ، اھل ىوتسم
 .تیلسیت يف ةریغص ةاتف لكشو ، يلسا  ةریزج يف باش



إسلي

 .ةقیقشلا لئابقلا عانقإ لاواحو انقاشع لداج امھم
 مھفلا مدع نم ارًادج امھلاك ھجاو ،اھنیب قافتا حلاصل تاوعدلا افعاضو
  .ةیھاركلاو
 ناك رارق يأ نأ ثیحو ، تاشقانملا يف ةیاھن لاب نیتیرقلا يف ةلیللا ترمو
 حمسیس ناك فلاحت يلأ قلطم ضفر ىلإ ىدأ ، اھلك ةلیبقلا هذختت نأ بجی
 .ةنیزو يلع جاوزب
 تاملكلا تناك ، مھدعوم ناكم يف يلعو ةنیز تقتلا امدنع ، حابصلا يف
 مل .عومدلاب ةخفتنملا مھنویع يف ةبوتكم مھدوھج ةجیتن تناك .ةیدجم ریغ
 امھضعب ىلإ ناقدحیو ، ةلیوط ةرتفل نیدیلا ناكستمم ، امھنیب امیف اثدحتی
 ناك .ةریخلأا ةرملل  نایقتلیس امھنأ ملعلا عم ، ربصلا غرافب ضعبلا
 .اًعجفم امھلاصفنا
 ةدوعلا مدع ، امھعادو لوق دعب ، اررق ، ضعبلا امھضعب عم رواشتلا نود
 انكمتی نل نیذلاو امھتساعت نع نیلوؤسم اوناك نیذلا كئلوأ نیب ، امھراید ىلإ
 .دوھش نودب ءاكبلل ةباغلا يف اقمعتی نأ لب ، مھتیؤر لمحت نم



 نود تباجأ ، اضًیأ يبلق تقرتخا  كلذلف ، انھ تنك ، انھ تنك اذإ-"
 .دیرأ نم تنأ كنأ تملع ، ھیف كتیأر يذلا لولأا مویلا يف .اھیدی عفر
 ؟انناقفاویس انلھأ نأ دقتعت لھ نكل

 يبرھا نكل .ھلعفن نأ بجی امیف يبناجب يركف .كلذ نوكی نأ بجی - 
 نأ انیلع .اًدغ يعجرإو ، لوصولا كشو ىلع يلھأ نلأ ، نلآا اًعیرس
 ."مھیلع انتدارإ ضرفل ةقیرط يف ركفن
 مل امھنكل .ةلثامم فورظ يف ىرخأ ةرم نیباشلا ىقتلإ ، مایأ دعب و
 بح يف عقو امھلاك نأ امھیدلاول اھب نانلعی ةقیرط لیخت  ناعیطتسی

 .ةلیبقلل ودع
 ناك .  تایركذلا نم اءًزج  راحلا سقطلا حبصأو ، عیباسأ ترم
 ودیدح تیآ نم نیفرطلا دھشیسو راطملأا لوطھ دیعیس فیرخلا
 رخآ ناكم يف هایملا ىلع روثعلا نم نیقی ىلع ، مھكراعم نافنأتسی

 نم رثكلأ هایم نع ثحبلا لوح ةندھلا رمتست نل .لیشلیمیإ عبنم ریغ
  .عیباسأ ةعضب
 میدقت ةیفیك ىلإ لاصوتی مل امھنكل ، موی لك نلاباقتی ةنیزو يلع ناك
 ولو ، كلذ امھفلك امھم ، موی لك نایقتلی اناك .امھیدلاو ىلإ امھبلط
 ناك امھطابترا نكل .امھرمأ فشكی نأ نم اًفوخ ،  طقف قئاقد عضب
 . قمعأ امھنانح و ، موی لك ىوقأ
 
 ، مویلا سفن يف ناثدحتیس امھنأ اررق .امھرارق اذختاو ، تقولا رم 
 ، اقرتفا ددحملا مویلا يف .جاوزلا يف امھتبغر نع ، ةدح ىلع لك
 ةجیتنلا تناك امھم ، ضعبلا امھضعب ادعوو ، ضعبلا مھضعب اقناعو
 .داتعملاك يلاتلا مویلا حابص يف ىرخأ ةرم ءاقتللإا ىلع ،  اھمواقنس
 .ءاسملا كلذ يف ةریبك ةراثإب  ئزعی تیآو میھاربإ تیآ اورعش
 ، ودعلا ةلیبق يف اجًوز وأ ةجوز ذخأی نأ ةلیبقلا دارفأ دحأ لیختی نل
ً لاھاست لقلأا ،  فارحنلإاب رملاا اوفصو  نیحل اصملا ةیبلغا
 .ةنایخلاب







 لمأی ناك امك ھب متھت نظی امك ةاتفلا تناك اذإف، ھیلت يتلا مایلأاو اذغ دوعیس
 نیتلیبقلا نیب لعتشت يتلا برحلا مغرو باعصلا لك مغر اھلھأ نم اھدی بلطیس
 . اھلانیس

 . ھینیع يذؤی دعی مل سمشلا ءوض، ھسأر نع ءاطغلا عزن ،يلخاد ءودھ هداس
 . ةلئاھلا ھتداعس كردأ ةأجفو، هرمغت ةحرفب رعشو دیدج نم ضھن

 نم ھبیصن زاجنإ يف دحأ ھیلإ ھبتنی نأ نود عرشو لیشلیمإ عبنم دنع ھتلیبقب قحتلا
  : لمعلا

 ."ىزعی تیآ" عیطق لحم لح يذلا "میھاربإ تیآ" عیطق ةیاعرو ءاملا لقن

 ةلطملا روخصلا تحت ىرخأ ةرم ایفختم يلع ناك يلاتلا مویلا نم ركبم تقو يف
 . عبنملا ىلع

 نود اھتاقیفر عم حزمتو كحضت ةنیز. ءاملا ةطقن نم نوبرتقی "ىزعی تیآ" ىأر
 لاجرلا دعتبا امدنع نكلو تقولا ضعبل ھتداعس يف كش .ھھاجتا يف رظنت نأ
 . ةنیزل ةحرملا ةبعللا بقاری لظ عیطقلاو

 ىلع اھنثتحی يتاوللا اھتاقیفر نع ةرخأتم ىقبتل ءيش لك تلعف قباسلا مویلا لثم
 ةنیز نم برتقاو ھئبخم نم يلع جرخ اھنع اھتاقیفر داعتبا دنع . نھب قاحللا
 اھل لاق. اھئازھتسا راظتنا نودو يلع اھنم برتقا . ةمستبم ةروخف هرظتنت تفقو.
  مكبأ تسل انأ "

 تدعس نأ اھل قبسی مل اھنكل راھزلأاو موجنلا لایوط تلمأت يانیع ، ىمعأ  لاو
 " عیمجلا مامأ يل ينوكت نأ دیرأو يبلق تقرتخا دقل، كلامج لثم ءيش ةیؤرب

 تیآ نم يلع يمسا ". تلاق " كمساب ينربخت مل "رورسلا نم ةنیز ھجو رمحا
 ." میھاربإ

 لاأ ودیدحا تیآ نم اعم نحن " لاقو ھیدی نیب اھیدی دخأو ةنیز نم يلع برتقا
 " ؟ انتایاكشو انتاموصخ ىسنن نأ نكمی



 ةاتف  لبق نم ىری مل ً.ارجحتم ناك ول امك ، ةلیوط ةرتفل انكاس يلع يقب
 ترھتشإ .ریبكلا سلطلاا ءاحنأ عیمج يف .ھتھ لثم ةمستبمو  ةحرم  ةبادج
 تیأ نم ةاتفلا ھتھ نكل .ةیناحور رثك ا و لمجأ نھنوكب مھاربإ تیآ ءاسن
 . لعف  در يأ نودب يقبف ،هدوجو ذنم هآر ام لمجأ تناك ىزعی
 لع میھارب تیأ ھتلیبق لھا نأ ركذتی و هدشرل دوعیل ادھج لدبی نأ ھیلع ناك
  .ءاملاب اودوزتیل اوتأی نأ كشو
 امك عبنملا نع دعتبإ،ً اداتعم ناك امك ھتلیبق لھأ ةلباقم عیطتسی نل ھنأ رعش
 .أبختیل ةرخص ءارو ىنحنا مت تاوطخلا تآم ىشمت ، ملح يف ھنأ ول
 . اھتعشا لمحت بعصو ، اھلك ةبضھلا ىلع ران نم افقس سمشلا ترشن
 و ءودھلا نم نكمت ھتلزع ملاظ يفو ، ھسأر ىلع ھصونرب َّبقِ يلع عضو
 .ةعرسب ضبنی ھمد تلعج يتللا قباسلا مویلا تایركذ عاجرتسا
 اھتوصو  ، اھكحض عمسی ناك ، اھلوق بسح ةنیز ، ةاتفلا كلت روصتی ناك 
 يف ھبلق ضبن اھلتِارسَ ، اھھجو ، اھینیع روصتی امدنع ناك ، رخاسلا

 .ھل ةبسنلاب يقیقح بارطضإ ةباتمب ھشاع ام ناك .ھیغدص
 ناك و ،ىزعی تیلأ يمتنت اھنكل ، قلاطلإا ىلع اھآر ةاتف لمجأ ةنیز تناك
 نیأ نم نكل ، ةكرعملا ھفیخت نكت مل ، لاضن دعب لاإ ھل نوكت نل اھنأ ملعی
 ؟اھأدبی
 يف ةافحلسك ھصونرب يف شمكنم ، ةلیوط تاعاسل لاحلا اذھ ىلع يقب
 .ةنیز تایركذب ارھبنم لازلا وھو حوضوب ھلخادب ام ةیؤر لاواحم ،اھتعقوق
 ، وتلل ھشاع ام ھیسنی نأ نكمی ، ادبأ ، دحأ لا : ءيش نم ادكأتم راس ةأجف و
 ایجیردت رعش .ھتركاذ يف نیخسار ھجولا كلذ و ةكحضلا كلت ىقبت فوس
 : ھلعف ھیلع ام فرع و ةنیكسلاب
 

 يف رشع سداسلا نرقلا للاخ تمھاس اھنأ لاقی ، ةدیدجلا ةنیدم نم اھلصا *
 نیذلا دونجلا بدجل  اھلامج رحس لمعتست تناك ، نییلاغتربلا ةازغلا ةبراحم
 لك لتقل نورمعتسملا أجل اھتبقاعمل و .اھئاكرش دی ىلع كلذ دعب نولتقی اوناك
 . اھبیطخ كلذك و اھتلئاع

_______ 







 . وجلا ةرارح ةجرد اھعمو ءامسلا يف عفترت سمشلا ةعشأ تناكو ،مدقتی حابصلا ناك

 . وجلا ةرارحب وأ ،رمی يذلا تقولاب يعو ىلع يلع نكی مل

 وأ ةملك وأ ةكرح وأ ةتفل لكل ةسمحتم ةرظن درجم حبصأو ریكفتلاو فوخلا يلع نع باغ
 . ىری ،اھدحو ، يتلا ةاتفلا نم ردصت ةكحض

 دعب ،ىرخلأا ولت ةدحاولا يرلل يتأت تناك يتلا مھتیشام نوعمجی "ىزعی تیآ" لاجر أدب
 ةباشلا ةاتفلا امأ . ةریغص تاعامج يف مھنعبتی ءاسنلاو ةدوعلا قیرط يف اوراس ءطببو كلذ
 . بكرلا نع تارخأتملا اھتاقیفر ضعب عم كانھ تلظف

 كاذ ،ركابلا حابصلا يف يلع ھنم ءاج يذلا هاجتلاا ىلإ رظنت تناك نایحلأا نم ریثك يف
 . ةحرابلا ھنم يتأی ھتأر يذلا

 مل ةاتفلا تارظن. نفرصنی اھتابحاص كرتتو ةحرابلا حابص تلعف امك رخأتت ول يلع ىنمت
 . ھنییارش يف ھمد عرس امم ىرخأ ةرم ھتیؤر دوت امبر اھنأ دقتعی ناك . ھنع بغت

 رھاظتت اھدحو ةاتفلا تقبو نھراود وحن ةدوعلا قیرط نذخأ "ىزعی تیآ" ءاسن رخآ اریخأ
 برتقاو دیعلا موی ریدنب لثم قدی ھبلقو ھئبخم نم يلع جرخ امدنع ، سبلاملا ضعب لسغب
 . يلع ىشخی ناك امك برھت مل اھنكل تلفجو اھنم برتقا امدنع ةاتفلا تماقتسا ، عبنملا نم

  صصخم عبنملا ذھ نأ ملعت لاأ "؟تنأ نم" ھتلأسو ھیف تقدحو دادتعاب اھسأر تعفر

  ؟راھنلا فصتنم ىلإ "ىزعی تیلآ"

 اھیلإ هرظنف ،ةاتفلا لامج مامأ ةملكب قطنی نأ عطتسی مل. اعونمم ناك تقولا اذھ يف هدوجو
 . ھنع ةباین ملكتی

 قاحلل ءودھب تراسو اھتلسغ يتلا شامقلا ةعطق تطقتلا مث ةكحاض ھتلأس "؟مكبأ تنأ لھ"
 . اھتلیبق دارفأب

 . اھب موقی ةكرح وأ اھل اھلوقی ةملك ىلع روثعلا ىلع رداق ریغ ھناكم يف ارمسم يلع يقب

 مكبأ نكت ملو اذغ تدع اذإ " ةنیز يمسا " ةلئاق ھیلإ تتفتلاو تاوطخ عضب ةاتفلا تطخ
 ! اھبقعتت ةشیدنق ةشئاع نأكو ةضكار تفرصنا مث . كمساب ينربخت امبرلف



 كلذ ھیدل تكرت يتلا ةاتفلا ىلع فرعتلا لواحی ناك ،نھیلإ هرظن يلع ھجو
 نم نكمتی مل برتملا ءاوھلاو رابغلا عم نكل ،قباسلا مویلا يف لیمجلا عابطنلاا
 .هرمأ فاشتكا نم افوخ ةكرح ةیأب مایقلا ىلع ؤرجی نكی ملو اھیلع فرعتلا

 منغلا محش ةحئار نم طیلخب تلدبتسا هأبخم لأمت تناك يتلا نیتلا راجشأ ةحئار
 .ءاسنلا مادقأو يدیأ نولت يتلا ءانحلاو رابغلاو

 لاجرلا برش مث عبنملا لوح حرمت تاناویحلا تأدبو مھنب لاوأ عیطقلا برش
 ةقیلحلا مھسوؤر مھیدیأب اوحسمو مھھوجوو مھعرذأو مھلجرأ اولسغو لادتعاب
 اوھجوتو اودعتبا مث يلع ةیحل لثم ةقدب ةممصملا مھاحل يف مھعباصأ اوررمو
 .مویلا يف ةلاص لوأ ءادلأ "ریغ" ةدامح قوف ادیعب قرشت تأدب يتلا سمشلا وحن

 ءلمو نھیدیأو نھلجرأ لسغو نھرودب برشلل عبنملا نم ءاسنلا تبرتقا
 قفدتت ءاملا نم ةلیلق ةیمكف ، ةلیوط ةیلمع تناك رارجلا  ءلم نأ لاإ نھرارج
 .رارجلا قنع ىلإ ھنمو يرجح ضوح وحن رخصلا نم

 نرثرثی نك يتاوللا ءاسنلا نع ةینیدلا مھرئاعش ةیدأتب لاجرلا لاغشنا يلع لغتسا
 . عبنملاب ةطیحملا روخصلا قوف تاسلاج نھرارج  ءلمل نھرود راظتنا يف

 :عراستت ھبلق تاضبنب رعش نأ ىلإ ىرخلأاو ةدحاولا نیب لقنتی يلع رظن ناك 
 .سمشلا ةعشأ رثأ نم ةنكادلا ةرشبلا وذ ھجولا سفن ھنإ، ھتلابق ةسلاج كانھ اھنإ
 نیوادوسلا اھینیع ىلع فرعت . ةسام لكش ىلع ریغص مشو نینیعلا نیب
 ابلاغ ھلعفت ام اذھو كحضت امدنع. ةقدب اموسرم رمحأ اھمف ناك ، نیتلحكملا
 . ئللآلاك ضایبلا ةدیدشلا اھنانسأ رھظت

 سابللا تایرخلأا امك سبلت تناك، ةاتفلا نع هرظن داعبإ ىلع ارداق يلع دعی مل
 يولعلا ءزجلا رھظف "ةریدنحلا" اھفطعم تكف دق تناكو "ىزعی تیلآ" يدیلقتلا
 نیلصتم ةضفلا نم نیسوبدب كوسمم قرزأ جیسن نم عونصملا اھسبلام نم
 . ةلسلسب







 نم ةاتفلا تقافتسا مث ناوث عضب امھضعبل ارظن ،اعم امھل ائجافم رملأا ناك
 ثلاث وأ نیترم ةأرجب هوحن تتفتلا مث  ةعرسم ناكملا ترداغو تمستبا .ةئجافملا
 ةماستبا لاو لامجلا اذھب ةاتف ىأر دق نكی مل ،ھناكم يف ارمسم يلع لظ ،تارم
 ! ةقارشلاا هذھب

 ةاتفلا ةیؤر اینمتم "ىزعی تیآ" مودق ربصلا غرافب ھئبخم لخاد رظتنی ناك اذھل
 . سملأا ذنم ھقرافت مل يتلا ةماستبلاا ةبحاص

 ءاملا عبنم وحن ةعرسملا نافرخلا نم تائم ءاغث عمس دقف لایوط هراظتنا نكی مل
 اطاحم عیطقلا ناك ،سمشلا ةعشأ ةرارح نم تداز رابغلا نم ةباحس ةفلخم
 مھقانعأ ىلع ةلیوط ایصع نوعضی لاجرلا ضعب . "ىزعی تیآ" ءاسنو لاجرب
  ةیدیلقت ةیقدنبب  اصعلا اولدبتسا نورخآو فرط لك نم ةدحاو دیب اھیلع نیضباق
 . ةقدب عونصم بقعب ةضفلا نم ةعونصم ةعیفر ةروسام تاذ "ةلحكم"

 . مدنلل ناولأا تاف نكل ،هروھت ھل تدكأ قدانبلل ھتیؤرف ھیتبكر ىلع يلع مثج

 طوطخب فوصلا نم فطعم يھو "ةریدنحلا" نیدتری اراغصو ارابك ءاسنلا
 ةنیزملا ةریدتسملا لاعنلا ریغ ةیلفسلا اھفاوح نم رھظت لا ءادوسو ءاضیب
 ةیدیلقتلا ةقیرطلاب  اففصم نھرعش ناك .ةفلتخم ناولأب ریرحلاب ةزرطم تاموسرب
 قرزلأاو دوسلأا فوصلا نم ةعبق ھبش يھو "سولیكا" "ودیدحا تیآ "ءاسنل
 ىلدتت رفصلأاو رمحلأاو رضخلأا ریرحلا نم رئافض  اھلوح لكشلا ةیطورخم
 .سمشلا ءوض عم لألأتت ةیضف تایلادم اھنم

 ىلدتت ،ةلحكم نھنویع ةضف نم سیبابدب نھفطاعم نطبر اراغصو ارابك نھلك
  نھناذآ نم

 نھدخ قوف ،ربنعلا نم ةریبك تارك نم تادلاق نھقانعأ لوحو  ةریبك طارقأ
 ،نھترشب نول لامج زاربلإ ءانحلا نم باضخ ةنجولا ىوتسم ىلع رسیلأا
 ىلع تاروخف نبصتنا ،نھفونأ ةفاحو نھنوقذ ةزامغ ددحی قرزلأا مشولاو
 ةرجلا لمحل ةعوفرم عارذ لك ،رمحلأا نیطلا نم تارج نھفاتكأ وأ نھسوؤر
 مغانتت اتاوصأ ردصت ماجحلأا ةفلتخم ةضف نم رواسأ اھنیزت قفرملا ىتح ةیراع
  . نھریس عاقیإ عم



 ءافص ھل بلجی ارحاس  اسدقم ھل ةبسنلاب دمحم يبنلا ملاك ناك ،ارھاط اقولخم يلع ناك
 مایلأا يف يبنلا نوعل ةجاحب ھنأ رعش حابصلا كلذ يف ،دیعسلا لبقتسملاب نیقیلاو ةظحللا
 . ةمداقلا

 ھھجو ، ھنس نم ربكأ رھظی ھلعجی ھسفنب هدادتعا ،رمعلا نم رشع ةعباسلا يف باش وھ
 . ةقدب تمسر ةقیقر ءادوس ةیحل ھنقذ ىلع تطخ ،ةحتاف ھترشبو لیزھ

 امك اموی نیعبرأ ھتیحل ةقلاح نع فقوتی ناك ،ادشار حبصأ نأ ذنمو  ،ءاتش لصف لك يف
 . ھتیحل رعش ةفاثكو ومنب ھمنغ فوص ومنی ىتح "ودیدحا تیآ " ةلیبق يف ةاعرلا لعفی

 دنع ھل انفك نوكیس راتمأ ةعبرأ ھلوط ىدعتی ضیبأ حاشوب اطاحم ةیانعب قیلحلا ھسأر ناك
 . ھتوم

 حتافلا يفوصلا ھسونرب تایط يف افوفلم امیسو ادبف حضاو لكشب هرھظمب متھا دق يلع ناك
 . يضفلا هدمغ يف ينحنملا هرجنخ ءارمحلا ةیریرحلا ھفتك ةلامح يف قلعی نوللا

 نیمداق ةبضھلا ىلع مھرود ملایتسا يف اورخأتی نل "ىزعی تیآف" عرسی نأ يلع ىلع ناك
 يف عرسأ ،عبنملا نم ءاوترلال ةیتلآا مھمانغأ ءاغث عمسی أدب دقل ،ھل سكاعملا هاجتلاا نم
 .ءاملا ردصم ىلع فرشت تینارجلا نم ةیرخص ةلتك : ھفدھ ىلإ لصو ام ناعرسو هاطخ

 قاروأ ھیطغت ةرخصلا حفس دنع افیوجت فشتكا دق ناك ناكملا ھترداغم لبق قباسلا مویلا يف
 . ةرمعم نیت ةرجش

 .قیمع لكشب ةوجفلا يف يلع قلزنا ىتح ناوث عضب ىوس رملأا قرغتسی مل

 نأ لمأی ناك ، دحأ هاری نأ نود ھل ةرواجملا قطانملاو عبنملا ةیؤر عیطتسی ناك ھئبخم يف
 بابسلأا لك ھیدل تناك دقف ،بلاكلاب نیبوحصم "ىزعی تیآ " نوكی لا نأو يئرم ریغ لظی
 . ھئبخم يف فشتكا اذإ ھیلإ يھتنیس يذلا ریصملا نم فوخلل

 عطتسی مل ھفوخ مغر ، "ىزعی تیلآ" كیشو لوصوب ةرذنم مانغلأا ءاغث عمس فختم وھو
  لیلقب راھنلا فصتنم دعب عبنملا ىلإ ھلوصو دنع سملأاب ثدح امیف ریكفتلا نم ھسفن عنم

 . ناكملا ةرداغم يف ترخأت "ىزعی تیآ" نم ةباش ةاتف مامأ ھجول اھجو ھسفن دجو ثیح







 ىرخلأا ولت ةدحاولا تاناویحلا تقفن .ناعطقلاو لاجرلا ،ھتلق نم ىناعو ءاملل رقتفا عیمجلا
 . لاجرلا رود يتأیس ابیرقو

 برح ةلاح يف تناك يتلا لئابقلا نلأ ؛ةریبكلا تابوعصلا ھتاھ ىلع بلغتلا مت كلذ مغر
 . ءاملا كلاھتسا میظنتل تلصوت

 ةلاح يف اوناك "ودیدحا تیآ" ةلیبقلا سفنل نایمتنی امھنأ مغر "ىزعی تیآ"و " میھاربإ تیآ"
 .اھل اببس فرعی دحأ لا ةقیقحلا يف  ،لیوط نمزل برح

  لكشب ةتیمملا تاشوانملا تارشع يف تببستو ىلتقلا ضعب ىلإ تدأ ىلولأا ةیاكشلا

 . يبرغملا ریبكلا سلطلأا لئابق نیب نورق ذنم ةداعلا يھ امك رخآب وأ

 وأ ؟ةفوطخم ةأرما ةصق ؟مرتحی مل رورمب نذإ ؟عیطق ةقرس ؟ فلاخلا لصأ وھ امف
 ةلمم ةایحلا تناكل اھلاول ةیموی تاباصع برح يف فثكم لكشب شیعلا يف ةبغرلا ةطاسبب
 ؟ ةیاغلل ةبیترو

 "ىزعی تیآ" تھرك "میھاربإ تیآ" ،اذھ انموی ىتح فلاخلا اذھ ةیادب ركذتی دحأ لا
 نأ نكمملا نم ناكو ،ةلیوط ةدمل ةنتفلا هذھ ترمتساو لادابتم هركلا حبصأ تقولا رورمبو
 . ةقطنملا ھتفرع يذلا دیدشلا فافجلا لاول رثكأ لوطت

 يرو برشلاب ةاعرلا لئابقل حمسی ناكو ةیراجلا عیبانیلا نم دیدعلا ىلع رفوتت ةبضھلا تناك
 عبنم ءانثتساب عیبانیلا لك تفج ةنسلا ھتاھ يف نكل زعاملاو منغلا نم مھناعطق شطع
 نم دبلا ناك اذھل ،ةقرزملا تینارجلا روخص نم ةقفدتملا ةفافشلا هایملا ردصم لیشلیمإ
 .ةیقافتا دقعو ةندھ قیبطت

 دعب رخلآا عرفلاو احابص ءاملا راضحا يف قحلا ھل ةلیبقلا نم اعرف نأ ىلإ ةیقافتلاا تراشأ
 سفن "ىزعی تیلآ"و ءاملا نیزختل ةریھظلا دعب ام ةرتف "میھاربإ تیلآ"و ، ةرشابم كلذ
 . "راھنلا فصتنم" ةورذلا ىتح رجفلا نم ءيشلا

 مسرتو لیللا درطت ،ةللظملا نكاملأا ءيضت سمشلا تأدب نیح ةبضھلا ىلإ يلع لصو
 . ةیناث لك اھناولأ يیحتو قلخت بناوجلا حملام

 ءانثأ لعفی امك ھھجو مامأ ناتمومضم هادیو قرشلا وحن اھجتم يلع فقو حابصلا ءوض يف
 . يوق نامیإ نع ربعت ةعئاش تارابعب الله نم نوعلا ابلاط ةلاصلا



 قفلأا يف رجفلا غوزب لبق ادج ركبم تقو يف يلع ظقیتسا، حابصلا كلذ يف
 ةعبق يف زبخ ةرسك عبرو افاج ارمت عضو ." ریغ" ةدامح هاجتاب يقرشلا
 يف ھعم نیدوجوملا ظقوی نأ نودبو "جیبلا" فوصلا نم كیمسلا ھسونرب

 قلستی أدب "میھاربإ تیآ" ھتلیبق دارفلأ  ةرواجملا مایخلا يف نیدوجوملاو ھتمیخ
 .لیشلیمإ ةبضھ ىلإ يدؤت يتلا تاردحنملا

 تمصب للاسنلاا ھتلواحم مامأ ةیسیئرلا ةبقعلا بلاكلا نوكت نأ نكمملا نم ناك
 ةبعادمب اھرجانح ةرخؤم يف دجوی يذلا ریدھلا فقوی  فیك فرع ھنكل،
 . ریذحت ىندأ دنع كلذو ناسللا نم ةموتكم ةطیسب ةرقنبوأ

 نم تاونس اھتتحن يتلا قیرطلا ةراجح بنجتت ةقث لكب ملاظلا يف ھمدق تراس
 لوصولا : دیحو فدھ وحن ةھجوم تناك ھتدارإ لكو ،لبجلا بناجب رورملا
 . سمشلا قورش دنع لیشلیمإ عبنم ىلع لطت يتلا روخصلا ىلإ

 موی نع نلعت ءيشلا ضعب ةئفاد حیرلاو ةنویل رثكأو ایقن لازیلا ءاوھلا ناك
 . راح

 حفس ىلع رامح قیھن ىدص ،ةئداھ ةملظم ةلیل دعب ءطبب سلطلأا ظقیتسا
 لمجب ددرتت ءاسنلا ضعب تاوصأو ةكیدلا حایص دعص يداولا نمو لبجلا

 . للاتلا نیب داح توصب ةریصق ةیئانغ

 لبجلا سافنأ اھتذحش مش ةساحب لاإ اھباعیتسا نكمی لا حئاور تبھ لھسلا نمو
 فیعض ریكذت كلانھو نیمسایلا نم حیملت كانھو ، لسعلا رھز نم ةسمل انھ :
 . ھترارح دتشت نیح "قرعلا" لمرل يندعم

 رثكأ مویب رذنت سمش ةعشأ  غوزب دنع  ةیرخصلا ةبضھلا ىلإ يلع لصو
  . قباسلا مویلا نم ةرارح



 .اھبتك نم فرعن لاو  اھاندجو ةروطسلأا هذھ
 .انب لاصتلاا وجرملاف ، ھسفن ىلع فرعت اذإ
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